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À Mihaela

	 


1. Le lac

	(Lacul)
Mihai Eminescu
(trad. Nicolae Mușa)


Le lac bleu de la forêt
Parsemé de nénuphars
Fait de cercles blanc doré 
Au passage léger d’une barque.

Tout au long de ses rivages,
Attendant, je guette ma reine,
Pour revoir son beau visage
Qui me manque, que je la prenne

Dans une barque il faut que j’aille
Avec elle, flottant sur l’eau,
Tête à tête, sans gouvernail,
Sans les rames du petit bateau.

On va écouter le vent,
Les roseaux, leur frou-frou tendre ;
Sous la lune, assez doucement
Dans mes bras je vais la prendre…
Elle n’arrive plus…, l’adorée…
Solitaire, j’ai perdu tous mes espoirs
Près de lac de la forêt
Parsemé de nénuphars…

	 

	 


2. Ô, maman…

	(Ô, mama)

	Mihai Eminescu

	(trad. Nicolae Mușa)

	
 

	Maman, ô douce maman, dans la nuit des temps, au-delà du ciel 

	Dans cet automne venteux, parmi les feuilles qui tombent, j’entends comme tu m’appelles

	Au-dessus de noire crypte, au-dessus de saint cercueil,

	L’acacia va perdre dans tout ce vent ses feuilles ;

	Ses branches, quand elles se balancent, imitent pour moi ta voix

	Tu vas dormir sans cesse, elles vont bouger mille fois… 

	
 

	Après ma mort, chérie, tu ne dois pas pleurer 

	De notre cher tilleul une branche tu vas couper 

	Et tu vas l’enterrer pas loin de mon tombeau

	Tes larmes vont apparaître comme quelques gouttes de l’eau

	Et elles vont faire croître son ombre tout autour 

	Qui va grandir sans cesse lorsque je dors toujours. 

	Et si la mort va prendre nos êtres en même temps 

	Il faut qu’ils nous enterrent dehors d’un triste champ

	Il faut qu’ils nous enterrent au bord d’une rivière 

	Dans un caveau, ensemble, au loin d’un cimetière 

	Quand l’eau, pas loin de nous, sans trêve elle va pleurer 

	Nous dormirons ensemble, nos bras toujours serrés…

	 

	 

	 


3. Tu n’arrives plus ?

	(De ce nu-mi vii ?)
Mihai Eminescu
(trad. Nicolae Mușa)


Vois-tu, les hirondelles s’en vont
Dans les noyers sont feuilles qui tombent
Au-dessus des vignes, frimas -
Chérie, pourquoi tu ne reviens pas ?

Reviens chérie que je t’embrasse,
Quand je te vois mes sens s’embrasent
De tant d’amour mon cœur est plein,
Ma tête s’endort entre tes seins.

Ô, tous les jours durant lesquels
Je t’ai soulevée de tes aisselles
Dans les forêts, dans les vallées
Tu te rappelles, bien-aimée ?...

Sont dans ce monde autant des femmes
Qui ont dans leurs regards des flammes -
Elles ne sont pas comme toi chérie,
Tu es la seule qui m’a ravi !
C’est toi qui fais mon âme tout bleu
Comme ça, dedans, jamais il pleut
Toi, plus fière que les étoiles,
Mon grand amour, l’amour loyal.

C’est bientôt la fin d’automne
Sur toutes les routes les feuilles s’envolent
Les bois sont vides, les champs sont nus -
Pourquoi, chérie, tu ne viens plus ? …

	 

	 

	 


4. Nombre impair de peupliers sur ta rue

	(Pe lânga plopii fara sot)
Mihai Eminescu
(trad. Nicolae Mușa)
                      

Les peupliers qui bordent ta rue -
Leur nombre est impair :
Je les ai comptés encore  hier -
Jamais tu ne m’as vu.

Vers ta fenêtre qui brillait
Je regardais tendu…
Quelqu’un m’a vu et il riait ;
Tu ne m’as pas aperçu.

Combien de fois j’ai attendu
Un oui venant de toi ;
C’est tout ce que j’aurais voulu :
T’avoir un peu pour moi.

T’avoir une heure petite amie,
Pour faire l’amour une heure
C’est mon profond désir chérie
Même si, après, je meurs.
Si tes yeux m’avaient donné
Un tout petit rayon
Dans toute ma vie j’aurais été
Ta belle étoile à l’horizon.

...............................................

Très rare aujourd’hui je passe ;
Je n’ai aucun regret.
Si on se voit face à face
Je ne serai même pas navré…

	
................................................

	 

	 


5. Dehors, l’automne…

	(Afara-i toamna)

	Mihai Eminescu

	(trad. Nicolae Mușa)

	 

	 

	Le vent essuie sur les fenêtres 

	Pas mal de feuilles, des gouttes de pluie ;

	Couchée dans ton fauteuil tu lis 

	D’un air absent, tes vieilles lettres. 

	 

	Maintenant tu n’as rien à faire -

	Tu ne veux pas qu’on te dérange,

	Pas loin du feu, assise et sage, 

	Rêvant dans ton sommeil, tu erres. 

	 

	Perdu dans mes pensées je tombe 

	Au vieux conte avec une fée -

	Dehors, tant de brouillard se met 

	 

	J’entends un bruissement d’une robe,

	Des pas légers se frottent sur sol

	Et, sur mon front, tes mains se collent…
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